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taire. Trois autres membres ont été élus 
pour un mandat d'un an: André Laliberté, 
le Théâtre de l'Oeil de Montréal, trésorier; 
Jérôme Ackhurst, Theatre Direct Canada 
de Toronto, administrateur, et Linda 
Huffman, Globe Theatre de Regina, admi­
nistratrice. Le Bureau doit se réunir en no­
vembre pour donner suite aux résolutions 
de l'atelier de travail tenu pendant l'as­
semblée générale. 

Le vingt-sept août 1980, dans le cadre du 
Festival québécois de théâtre pour en­
fants, une quarantaine de marionnettistes 
québécois se réunissaient pour jeter les 
bases de ce qui pourrait éventuellement 
devenir une association des marionnet­
tistes. Un comité ad hoc a été élu pour 
donner suite à cette première rencontre. Il 
est composé de André Viens (Théâtre 
Sans Fil), Pierre Tremblay (Théâtre de 
l'Oeil), Michel Fréchette (Théâtre l'Avant-
Pays), Jacinthe Chabot (les Amis de Chif­
fons), Robert Marois (Théâtre de la 
Bascule-Québec). 

Ouverture de la « Maison de la marion­
nette» au 550 rue Atwater, Montréal, cen­
tre qui cherchera à diffuser l'art de la ma­
rionnette et à offrir divers services aux 
marionnettistes (salles de répétitions, ate­
liers, expositions, etc.). 

hélène beauchamp 

notes 
complémentaires 
sur le dossier 
l'eskabel 

Lisant et relisant, dansée-/ numéro 14, le 
dossier compilé sur le travail de l'Eska­
bel, troupe à laquelle j'ai collaboré pen­
dant cinq ans et ce, surtout au moment 
où son existence était plus problémati­
que qu'aujourd'hui, je ne peux m'empè-
cherderemarquerqu'un certain nombre 
de points importants en sont absents. 
Non que les auteurs du dossier aient pris 
délibérément position pour ou contre ce 
qui a pu se produire, mais un silence 
dans ces situations équivaut souvent à 
un acquiescement. 

De la scission de 1978, on n'apprend 
rien, pas un mot; seuls sont rapportés 
« les départs de Pierre A. Larocque et 
Dennis O'Sullivan». Dans la théâtrogra­
phie, on remarque que la liste des mem­
bres pour 1979 a singulièrement dimi­
nué. On pourrait donc croire qu'un cer­
tain nombre de gens ont quitté par fati­
gue ou par goût d'aller planter leurs ca­
rottes... ou qu'ils se sont envolés en 
fumée. 

Il n'en est rien! Cette année-là, cinq 
membres sur dix ont quitté l'Eskabel, 
sans doute pour des motifs différents, 
mais, fait révélateur, quatre d'entre eux, 
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soit Ariane Lee, Marie-Louise Bussière, 
Michèle Leduc et moi-même se sont ré­
unis pour fonder un nouveau groupe: 
Opéra-Fête. Ce regroupement aura pro­
duit, à la fin juin 80, quatre spectacles 
sans aucun moyen financier: Renais­
sance et Ambiguïté réunis en une vaste 
synthèse onirique, joués en plein air 
pour la première fois au Québec; le 
Chant des doigts/la Rose des Vents et 
Requiem, pour finir, qui poursuivait le 
travail expérimental que j'avais entre­
pris avec la Chambre pourpre. 

Vert. Voilà les raisons pour lesquelles 
nous nous sommes dissociés de l'Eska­
bel. 

Il fallait que ces choses soient dites (il y 
en aurait encore autant à dire); dom­
mage que ce soit nous qui ayons dû les 
dire. 

pierre a. larocque 
pour le groupe opéra-fête, 
1er mai 80 

Nous avons envie, plus que jamais, de 
produire un théâtre neuf, toujours en 
mouvement, en refonte; d'intensifier la 
recherche, l'expérimentation et non de 
nous cantonner dans de vastes produc­
tions en surface; de poursuivre un tra­
vail d'improvisation, d'exploration cor­
porelle et imaginaire, un véritable travail 
de groupe, collectif, et non de revenir à la 
hiérarchie traditionnelle metteur en 
scène/acteurs/techniciens; d'accomplir 
un travail véritablement multidiscipli­
naire qui s'exerce simultanément sur 
tous les plans créateurs et non un «dé-
coratisme naturaliste» . Plus que jamais, 
nous voulons fouiller l'inconscient, le 
refoulé, le phantasme (même si c'est 
plus dérangeant et critiqué qu'un esthé-
tisme «désincarné et aérien», même si 
ça fait peur à ceux qui comptent sur la 
rentabilité), et non nous cantonner dans 
des produits déjà établis culturellement 
et, finalement, ne pas avoir peur de tirer 
lesconclusionslogiquesdenotretravail, 
d'en examiner les composantes par 
l'écrit ou partout autre moyen, croyant à 
l'interaction vivifiante de la théorie et de 
la pratique, la théorie suivant la pratique, 
la relançant. Nous ne voulons pas nous 
réfugier dans des valeurs aussi réac­
tionnaires que « l'intuition et l'émotion». 
Nous souhaitons partager cette 
connaissance avec d'autres groupes de 
recherche, provoquer une interaction 
créatrice et non vivre dans un isolement 
et un esthétisme figés dignes du Rideau 
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